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LE  BONHEUR 
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DE  LA  FRANCE 

Air  s O Filii , etc. 

Vous  allez  enfin  être  lieureux ; 
François  , on  va  combler  vos  vœux  y 
Voyez  ce  qu’on  fait  pour  cela  : 

Alléluia , 

Alléluia  ^ alléluia  , alléluia. 

O n abjure  les  préjugés  ; 2 
Jamais  , ainsi  qu’aux  temps  passés  ? 
L’erreur  ne  vous  subjuguera  : 

Alléluia  , etc. 

On  vous  apprend  quels  sont  vos  droits  ; 3 
Quand  vous  éleverez  la  voix  ^ 4 
Le  despotisme  frémira  : 

Alléluia  , etc. 

Pour  ne  plus  craiûdre  de  tyrans  , 

Ni  tant  de  scéjérats  puissans  , 

La  Nation  ses  loix  fera  : 5 
Alléluia  , etc. 
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Tous  les  hommes  seront  égaux 

Tous  paieront  les  mêmes  impôts  ; 

Jamais  d 'Exempts  on  ne  verra  : 
Alléluia  , etc. 

Tout  - Privilège  est  odieux  ; 

Ce  monstre  blesseroit  nos  yeux  ; 

De  la  France  on  le  bannira  : 
Alléluia,  etc. 

Les  dettes  on  acquittera; 

Par -tout  Tordre  on  assurera  ; 

Loire  bon  Roi  le  bien  fera  : ê 
Alléluia , etc. 

).  y 

Les  Moines  on  défroquera  ; 

Le  Clergé  nous  édifiera  ; 7 

Les  lutendans  on  chassera  : 
i ileluia  , etc.. 

L A chicane  l 'on  détruira  ; 

Des  3 créa  on  établira  ; 

Prompte  justice  en  nous  rendra  : 
Alléluia  etc. 
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Tous  ses  Juges  on  élira  ; 

Ce  qu'on  pense  on  1 Imprimera  ; 

La  Cube  de'  on  abolira  : 

AUelnia  , etc. 
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Nous  détestons  mi  faux  éclat  | 
A jamais  il  disparoîtra  ; 

Le  mérite  on  couronnera  : 

Alléluia  , etc. 

La  Noblesse  on  méconnoitra 
La  richesse  on  méprisera  ; 

La  vertu  seule  brillera  : 8 
Alléluia  , etc. 

O prétieuse  liberté  1 
De  nos  droits  le  moins  respecté  r 
En  France  ton  séjour  sera 
Alléluia , etc. 

E t vous  , dont  les  lugubres  cris 
Attestent  tant  d'ordres  surpris  , 
Tous  vos  cachots  on  ouvrira  : 
Alléluia  , etc. 

Nul  abus  de  l'autorité 
Ne  peut  plus  être  redouté  ; 

Car  son  auteur  en  répondra  : 19 
Alléluia,  etc. 

Il  n’est  plus  de  distinction  $ 

Le  François  par  son  union  , 

Une  famille  formera  : 11 
Alléluia  , etc. 
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La  vertu  , les  loix  et  les  mœurs,, 
Auront  de  zélés  défenseurs  , 

Quand  la  jeunesse  on  instruira  : ia 
Alléluia  , etc. 

Triste  rebut  du  genre  humain  , 
On  va  changer  votre  destin  ; 

Plus  de  mendians  on  ne  verra  : 
Alléluia  , etc. 

Fiers  Aristocrates,  voilà 
Ce  qui  voi^s  anime  au  combat  ; *3 
Poursuivez  , on  vous  sifflera  : 
Alléluia  , etc. 

Vous  accumulez  les  noirceurs  ; 
Vous  vous  permettez  mille  horreurs 
Le  §énat  vous  écrasera  : 

Alléluia  , etc. 

Secondé  de  tous  ces  guerriers , 
Qui  vont  partager  ses  lauriers  , 

Un  Héros  nous  protégera  : 

Alléluia  , etc. 

Brave  et  brillant  Abbé  Mauri , 
Vos  pistolets  et  vos  écrits 
N'empêcheront  cette  œuvre -là  î 
Alléluia , etc. 
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Ce  qu’on  a si  bien  commencé 
Se  verra  bientôt  achevé  ; 

Ce  qu'on  veut  faire  on  le  fera  : 

Alléluia  , etc. 

On  va  réformer  mille  abus  ; 

Mais  ces  soins  seront  superflus  * 

Tant  qu’un  autre  subsistera  : 

Alléluia  , etc. 

Quand  des  nœuds  sont  bien  assortis  f 
Les  femmes  comme  les  maris 
Y trouvent  mille  et  mille  appas  ; 

Alléluia , etc. 

Mais  quand  ils  ne  sont  point  d’accûïd 
S’ils  ne  peuvent  changer  leur  sort  9 
Malheureux  on  les  laissera  : 

Alléluia  , etc. 

Le  plus  beau  de  nos  jours  sera, 
Quand  le  divorce  on  permettra  ; *4. 

C’est  alors  que  l’on  chantera  ; 

Alléluia > etc. 

Pour  assurer  tant  de  bienfaits,. 

Pour  les  célébrer  à jamais 
Des  fêtes  on  établira  : 

Alléluia , etc* 
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Si  cette  Constitution 
Fait  notre  unique  passion  , 

Par -tout  on  nous  admirera  : 

r j 

Alléluia  , etc. 

Pour  Puni  ver  s quelle  leçon 
Fa  France  lui  donne  le  ton  ; 
Son  exemple  l’éclairera  : 16 
Alléluia  , 

AlLeluia  , alléluia  , alléluia. 
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NOTES. 

- Air  : O Filii . Il  faut  au  peuple  des  chan- 
sons , des  fêtes  , des  spectacles.  Quand  on 
veut  intéresser  des  gens  dont  l'imagination 
est  vive  , et  dont  les  esprits  ne  sont  point 
encore  suffisamment  éclairés  , c’est  à leurs 
sens  qu'il  faut  parler.  Les  ennemis  du  bien 
ne  l’ignorent  pas  , eux  qui  ne  cessent  de 
répandre  les  écrits  les  plus  propres  à ins- 
pirer le  fanatisme  ; qui  font  imprimer  et 
distribuer  aux  enfans  et  aux  hommes  sim- 
ples , des  Prières  à Dieu  , des  Neuv aines 
à la  Nierge , des  Amendes -honorables  à 
Jésus , pour  sauver  la  Religion  et  l'État, 
menacés  de  leur  perte. 

2 On  abjure  les  préjugés . Les  lumières 
répandues  dans  l’Europe  depuis  un  sied© 
et  demi  ont  préparé  la  révolution.  Les  prin- 
cipes ont  été  démontrés.  On  soupiroit  après 
l’usage  qu’on  pouvoit  en  faire.  Les  circons- 
tances l’ont  décidé. 

3 On  nous  apprend  quels  sont  nos  droits . 
Nous  savons  aujourd'hui  que  toûs  les  hom- 
mes naissent  avec  les  mêmes  droits  ; qu’ils 
ne  connoissent  au-dessus  d’eux  que  la  loi  ; 
qu’on  ne  peut  leur  interdire  que  ce  qu'elle 
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défend  ; qti  ils  sont  autorisés  à faire  ce  que 
le  soin  de  leur  conservation  exige  ; que  cha- 
cun est  maître  de  ses  pensées  et  de  ses 
opinions  ; qu’il  peut  les  manifester  , tant 
qu  il  ne  trouble  pas  l’ordre  public  ; que  la 
société  ne  peut  avoir  pour  objet  que  le  bien 
commun  ; et  que  ses  membres  sont  obligés 
de  contribuer  à ses  charges  , en  raison  de 
leurs  facultés.  Voilà  de  grandes  vérités  peu 
connues  avant  la  tenue  de  l’Assemblée  na- 
tionale , et  quàm  n’eût  osé  ni  dire  , ni  dé- 
fendre. 

4 Quand  vous  èleverez  la  voix.  Le  Fran- 
çois  a éleve  la  voix  , il  a fait  frémir  le  des* 
potisme,  il  l’a  terrassé  quand  il  a chargé 
ses  Peprésentans  de  faire  la  Constitution  , 
et  qu  11  s est  engagé  à la  soutenir. 

La  TS/atiou  ses  Loioc  fera . La  loi  ne 
peut  jamais  être  que  l’expression  de  la  vo- 
lonté générale.  Les  Provinces  ont  confié  à 
leurs  Députés  le  soin  de  faire  une  Consti- 
tution : ces  Députés  ont  justifié  par  le  ré- 
sultat de  leurs  travaux  la  plénitude  des  pou- 
voirs dont  ils  avoient  besoin  pour  remplir 
leur  mission  ; et  de  quelque  maniéré  que  la 
Constitution  soit  faite  , la  félicité,  ainsi  que 
la  tranquillité  publique , exigera  que  la  Na* 
lion  s’y  soumette. 
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6 Notre  bon  Roi  le  bien  fera . Louis  XVI , 
à raison  des  circonstances  et  de  ses  bonnes 
intentions , tiendra  le  premier  rang  parmi 
les  Rois  qui  ont  été  utiles  à leurs  États. 
Personne  n’ignore  combien  il  aime  son  peu- 
ple , et  combien  il  a été  trompé.  Désormais 
il  pourra  faire  sans  obstacle  le  bien  qu’il 
voudra  , et  il  se  trouvera  dans  l’heureuse 
impuissance  de  nuire. 

7 Le  Clergé  nous  édifiera.  Quand  tin  mal 
a jeté  des  racines  profondes  , le  moyen  le 
pins  sûr  d’y  remédier  est  d’ôter  jusqu'à  la 
faculté  de  le  faire. 

8 La  vertu  seule  brillera . La  Constitu- 
tion mettra  le  Royaume  dans  un  état  où  les 
passions  n’auront  plus  de  motifs  d’ambi- 
tionner les  places  qui  ne  conviendront  plus 
qu'à  ceux  qui  auront  des  vertus  ^ des  ta- 
lens  et  du  patriotisme. 

9 En  France  ton  séjour  sera.  Quand  la 
Constitution  sera  finie  , la  France  sera  le 
seul  pays  de  l’univers  où  l'homme  jouissant 
delà  plénitude  de  ses  droits  , pourra  mettre 
en  activité  toutes  les  facultés  de  son  ame  , 
sans  qu'on  ait  à redouter  l’abus  qu’il  peut 
en  faire. 

10  Car  son  Auteur  en  répondra.  La  res- 
ponsabilité des  Ministres  produira  le  double 
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avantagé  de  conserver  an  Roi  son  autorité, 
et  de  prémunir  la  Nation  contre  l'abus  qu’on 
peut  en  faire.  Supposons  la  Constitution 
achevée  , acceptée  par  le  Roi  , confirmé© 
par  la  Nation  , et  les  Ministres  responsables 
de  son  exécution  , dès-lors  il  devient  impos- 
sible qu’aucun  désordre  s’introduise  dans 
l’État  , et  qu’il  s’y  maintienne. 

11  Une  famille  formera . Ce  qui  tout  à la 
fois  étonnera  et  attendrira  , sera  de  voir  les 
François' m’être  plus  qu’un  peuple  de  freres, 
dont  le  gouvernement  sera  fondé  sur  la 
touchante  égalité  , qui  seront  animés  par  le 
même  esprit,  et  régis  par  des  loix  uniformes. 

12  Quand  la  jeunesse  on  instruira.  Il 
faut  renoncer  au  projet  de  réformer  les 
hommes  de  ce  siecle.  Leurs  habitudes  sont 
prises  , et  l’on  ne  réussiroit  pas  à les  rom- 
pre. Ce  sera  beaucoup  de  contenir  les  mé- 
dians , d'empêcher  que  le  désordre  croisse , 
et  que  la  maladie  empire.  C’est  vers  les  gé- 
nérations futures  qu'il  faut  porter  nos  es- 
pérances et  nos  soins.  Je  ne  crains  pas  de 
le  dire  : le  plus  grand  de  tous  les  services 
que  l'Assemblée  nationale  peut  rendre  à la 
France  , est  d’adopter  un  plan  d’éducation 
propre  à former  des  hommes  de  bien  et  des 
patriotes  , et  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  en  assurer  l'exécution. 
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13  Ce  cj ui  'vous  anime  a,u  combat.  Que 
n’ont  point  fait  les  ennemis  de  la  révo- 
lution pour  la  faire  manquer  ? Après  avoir 
suscité  l’aifaire  de  Réveillon  pour  avoir 
un  prétexte  d’assembler  des  troupes  , ils 
ont  tenté  d’employer  contre  le  peuple  la 
force  aimée  : ils  ont  voulu  ensuite  l’affamer. 
Ils  ont  engagé  le  Roi  à régler  les  objets  qui 
avoient  déterminé  la  convocation  de  l’As- 
semblée nationale  , de  maniéré  à laisser 
subsister  les  principaux  abus  Quand  ils  ont 
vu  qu’aucun  de  leurs  complots  n’avoit  pro- 
duit l’effet  qu’ils  en  attendoient  , ils  ont 
fait  disparoître  le  numéraire  , et  cessé  de 
procurer  au  peuple  des  moyens  de  subsis- 
ter. On  connoît  les  écrits  infimes  par  les- 
quels ils  ont  cherché  à déçréditer  les  opé- 
rations de  l’Assemblée , et  à décrier  ceux 
qui  y jouent  les  principaux  rôles  ; les  intri- 
gues , l’imposture  et  l’audace  avec  lesquelles 
ils  ont  cherché  à empêcher  cette  foule  de 
décrets  qui  doivent  faire  le  bonheur  de  la 
France,,  et  qui  ne  cessent  de  nous  pénétrer 
pour  leurs  Auteurs,  d’admiration  et  d’es- 
time. Quelle  cause  , grand  Dieu  , que  celle 
qui  se  permet  de  tels  moyens  î Voilà  ce  qui 
dévoue  les  ennemis  de  la  révolution  à l’exé- 
cration de  leur  siecle  et  de  la  postérité. 
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' Quart  die  divorce  on  permettra.  On  n’a 
point  encore  parlé  dans  l’Assemblée  natio- 
nale du  divorce  ; mais  différons  écrits  qui 
paraissent  sur  cette  matière  semblent  prou- 
ver quelle  a’ dessein  de  s’en  occuper.  On* 
a déjà  reçu  des  impressions  profondes  ; et 
un  objet  auquel  des  préjugés  anciens  et 
l 'habitude  qu’ont  la  plupart  des  hommes  de 
ne  rien  approfondir  , faisoieut  croire  qu’on 
ne  pouvoit  toucher  sans  scandale,  est  au- 
jourd  hui  regardé  par  des  gens  sensés  d’un 
ceil  différent.  Si  l’Assemblée  se  détermine 
à traiter  ce  sujet  délicat , sans  parler  de  ces 
argumens  sur  lesquels  les  partisans  du  di- 
Yorce  se  fondent , pour  en  prouver  l'a  né- 
cessité , et  qui , pour  être  triviaux  , n’en 
sont  pas  moins  solides  , on  aura  , avant  de 
prononcer,  à discuter  deux  questions  im- 
portantes. La  première  , celle  de  savoir  si 
le  divorce  est  condamné  par  la  Religion 
catholique;  et  la -seconde,  si  l’intérêt  des 
enfans  peut  permettre  que  dans  certains 
cas  deux  époux  soient  autorisés  à rompre 
les  liens  qui  les  unissent. 

■5  Des  fétes-  on  établira.  Il  s’en  présente 
sur-tout  deux  dont  l’établissementnepourra 
produire  que  d’heureux-  effets.  Ce  sera  de 
consacrer  le  jour  où  la  Constitution  sera 
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déclarée  finie;  et  celui  où  les  jeunes -gens 
se  présenteront  chaque  année  à toutes  les 
Municipalités  du  P\.oyaume  pour  prêter  le 
serment  civique , et  être  reçus  citoyens. 

16  Son  exemple  V éclairera.  Une  chose 
infiniment  remarquable  dans  la  grande  en- 
treprise don,t  011  s’occupe,  c’est  qu’il  est 
impossible  qu’elle  manque  , et  qu’elle  sera 
nécessairement  portée  à toute  sa  perfection. 
La  révolution  ne  pourroit  échouer  sans  opé- 
rer une  guerre  civile  qui  détruiroit  la  Mo- 
narchie. Si  ia  Constitution  , dont  dépend  la 
révolution  , attaquoit  les  droits  de  l’homme 
ou  les  intérêts  de  la  Nation  , et  choquoit 
le  caractère  du  François',  elle  seroit  défec- 
tueuse ; mais  la  discussion  , l’expérience  , 
les  représentations  des  Commettans  rendant 
sensibles  ces  vices  , forceroient  bientôt  de 
les  réformer.  On  a un  si  violent  désir  de 
voir  la  Constitution  telle  qu’elle  doit  être  ; 
on  y est  si  intéressé  ; on  a tant  de  secours 
pour  se  procurer  cette  satisfaction  , tant  de 
moyens  pour  écarter  les  obstacles  , qu’on 
doit  regarder  la  perfection  de  la  Constitu- 
tion comme  décidée.  Déjà  elle  jette  un  éclat 
si  vif,  qu’elle  rejaillit  dans  toutes  les  parties  de 
l’univers.  Bientôt  les  étrangers  viendront  en 
France  chercher  des  lumières  sur  la  légis- 
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lation  qui  convient  à leur  pays , et  trouve- 
ront dans  les  travaux  qui  ont  précédé  et 
formé  le  travail  de  la  Constitution  , des 
sources  de  lumières  inépuisables. 


